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■ Mon premier élevage de

Bombyx de la ronce

C'est vers mes débuts d'observa-
tions et de recherches entomolo-
giques que je suis tombé, à plu-
sieurs reprises, face à face avec la
volumineuse chenille du Bombyx
de la ronce (Macrothylacia rubi L.).
Encore en primaire, j'étais parti en
vacances avec mes parents dans
les montagnes. Je me rappelle en-
core ramassant, en septembre, la
belle chenille arrivée au dernier
stade dans les trèfles d'un cam-
ping. À l'époque, j'imaginais que
la taille de la chenille était fonction
de la plante nourricière. De ce fait,

contrôle de temps en temps le
bien-être de la chenille restée en
boule, légèrement enfoncée dans
le sable, sous le reste de feuille de
platane devenue bien sèche.
En fin d'hiver - début de prin-
temps, la chenille se réveille !
Encore grosse, elle tisse peu à peu
un cocon marron de plus en plus
fin. Immobilisée dedans, elle se
nymphose assez rapidement sans
que j'intervienne. Voilà qu'un ma-
tin, je trouve bizarre l'intérieur du
cocon : vide ! Je comprends, une
fois découvert le papillon marron
accroché au cocon.
Je décide de placer la boîte dehors
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je lui avais rapidement donné une
feuille d'arbre : du platane.
Arrivé chez moi quelques jours
après, j'oublie la chenille quelques
jours. C'est en catastrophe que j'es-
saye de retrouver la feuille miracle.
Heureusement, les nervures de la
feuille consommée ont été épar-
gnées. Je retrouve la silhouette de la
feuille et ne tarde pas à donner une
nouvelle feuille à ma locataire grâce
au platane d'une place de village.
Le développement de la chenille se
poursuit correctement dans la
boîte plastique, sur une fine
couche de sable sec (1 cm), à l'abri
de la lumière, dans le garage. Je
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tage dans la conduite de cet élevage.
Aujourd'hui, avec un bagage ento-
mologique plus conséquent, je
reste étonné devant cet exploit ! En
effet, il semble admis, d'après l'ex-
périence de pas mal d'éleveurs,
que l'élevage de Macrothylacia
rubi est difficile à conduire au ni-
veau de l'hivernation.

■ Autre tentative

Il m'est arrivé par la suite de trouver
des œufs. La première fois, 58 les
uns à côté des autres sur une feuille
de prunellier. L'élevage des che-
nilles se fit facilement du premier
au dernier stade. Seulement voilà, à
l'approche de l'hiver, les feuilles se
faisant plus rares, et n'ayant pas de
bases solides en botanique, je me
suis trompé de plante nourricière.
Le marronnier d'Inde remplaça le
châtaignier et ne fût pas consommé
par les chenilles.

■ Expérimentation 

peu convaincante

Les années qui suivirent furent
chaque fois riches en chenilles. J'ai
tenté plusieurs fois de faire hiver-
ner ces dernières sans avoir un
seul succès. À chaque fois, j'arri-
vais seulement à maintenir les che-
nilles vivantes jusqu'en décembre. 
En 1998, je découvre avec joie un
cocon marron. Un papillon fe-
melle en sortit fin mai. Après ac-
couplement, plus de 200 œufs fu-
rent pondus en quelques tas sur le
grillage. Arrivées au stade L4, la
quasi-totalité des chenilles fût relâ-
chée dans divers ronciers.
Cette fois encore, je souhaitais
conserver quelques chenilles pour
l'hibernation. Sept furent placées
chacune dans une boîte plastique
avec couvercle transparent et pa-
pier absorbant. Le tout fut laissé
dans un grenier sombre et sec. En
janvier, la première chenille, la
plus petite, mourut parasitée. La
seconde se réveilla fin janvier pour
se rendormir en boule. En février,
elle perdit la vie à son tour.
En mars, les 5 autres se réveillè-
rent peu à peu. Je décide alors de
les mettre dans la serre humide

Lorsque l'on obtient les nymphoses 
en élevage, les papillons du Bombyx 

de la ronce (ici un mâle) éclosent 
rapidement en près d'un mois, souvent 

bien avant que les papillons sauvages 
ne soient actifs.

Cliché P. Velay – OPIE

car, pour avoir des œufs, il faut
d'abord un accouplement. Je mets
la boîte à l'ombre, dans un coin de
la cour ou la femelle séjournera
jusqu'à sa mort.
Quelques jours passent ; je
m'étonne que le papillon ne bouge
plus. J'ouvre la boîte : des œufs
blanchâtres couvrent en 2 ou 3 tas
le cocon et d'autres jonchent le
sable sec. Malheureusement, ma
joie est rapidement stoppée à la
vue des creux dans chaque œuf.
L'élevage complet des chenilles ne
sera pas pour cette fois…
Cette expérience me semble inté-
ressante car, bien que peu informé,
je suis arrivé à me débrouiller seul.
Mes initiatives furent sans doute
un peu orientées par mes parents
et mon grand frère, mais leur inté-
rêt limité pour ce monde si petit ne
leur a pas permis de m'aider davan-
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non chauffée. Je mis dans chaque
boîte un réservoir d'eau. C'est fin
mars que la première chenille
commença à tisser un tapis sans
pouvoir se recouvrir de fils correc-
tement. Peu après, elle se nym-
phosa avec difficulté : le tégument
de la chenille coincé ici et là sur sa
chrysalide, un liquide noirâtre s'en
dégageant.
Parmi les chenilles restantes, une
seule réussit à se nymphoser en
absence de cocon. Les autres se 
réveillèrent, en apparence parfaites,
le corps gonflé d'humidité…, mais
aussi de champignons ou de 
bactéries.

Finalement, cette expérience
montre bien la difficulté de cet éle-
vage. Garder des chenilles en hi-
vernation n'est pas aisé. Le main-
tien d'une certaine humidité
favorise le développement de di-
verses maladies à virus, bactéries
ou champignons qu'il est difficile
de contenir. Il est vrai que l'espace
confiné d'une boîte est favorable
au développement de ces mala-
dies. Pour éviter ce problème cer-
tains éleveurs utilisent la méthode
de plein air si bien décrite par
Friedrich. Notons que cette se-
conde méthode nécessite un lieu
bien orienté. r
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